
LA-SCIEJLLUTRRE.

--TarontoWà Mo tréal;lePhiFzaisnTi~h-r¯ is devoi.r de tout rnédencin. jeune et vieux,
.i&t dreaded! (Voir la Chironicle du 7 Nov.) de leur f.air.c part de leursý idécs et de

1c.i l'on ne redoute pas les Féniens. Quand leurs opinions sur le choléra lor. 1 tiel4les
n redoute pas un ennemi, on doit <utba!ées ,ur d..s faitset ;des :statist.-

etre pret à le repousser. ques: je veux dire, avec'J;i simple yéIrité,
Dans les circonstances coum.-nt pou . pi i :a besoin. ni de to lette -ni de fard.
-Nos-.-Iouxssonger à résister à l'invaionr de LIvérité.to·tet nue, est toujours belle, et

.50 000 hommes, lorsque no.as avons une toujouirs bien reçue.
.milic-e impossible. E t--ce que -'Adjuda rt- : Haro1 bombaso . iîmeo Danaos:
-GAneral Mac Dougall pe: rendre effe'e- . Dans le àroiee dý10 dernier,, un

-ive, un in!lice cornpoec d ho.nmes m confrère prend le .to du préd icateur,,".disciplinés' et co.n;iradés par des pékins et dit :--voeiauqttes inots de son pré-
qui ont joué ep soldat pendixpt vingt jours ambule : .- :ly -a -

:eun camp de *aprairie ? .' A active'and exten.iv 4experience"

t:4ce- que tos _mi:ieiens auraient P during fIvein;as atteLd as ' vo-
Scçfi ance e. des c.nam.gdaats tels qu ê lunteer " to theieholejarc Hospital ; one of
le Colóne Se.Welt, etc. medical offiserlo that e.taiblisement,yerraa-on. le QgIonel Adjudant assistiag; -inexami.ing Pust m rtiem,II

àSalàbcuêyà -la rei:-x d des* Féniens. " and diîset.ing-the first victime of ihe
11 n'aurait..pas aNsezde - jambrs pour ' desease, foât à einpec.ion of Drs. R....
battre en ret.raite il serait fait prisonnier " and D .apUntedjby' :. S. gover-
.etson corps fondg pour faire <.-i savon, "ment, IL vis t QuébLe t.g investigaou de la chandele pour allumer 'incen-i ' ting on the subject, " Ce.est do g
die clans la Province. " en Ana aï- 1'iCdu E ? ais.car no-
Enverrait-o i son frè.-e le Colonel CIarle.s ' tre t>m m'e est.pivglotte

Salaberryi Pas m:ayen, ,il eqt s.tu.ide. En fayeur dson opinioi.nr le-cholé-
comm an actionnaire, et ne conna'it ra, il cite un .nome - de onnés;
pas pî is son drili'qe le capitin DLugal.. 1831. Pa.is, Diei l cnaitaprob.ible-

Voas ouns parlerez da Colonel SIzer, ment-!
il a bien d'a itres choses à s'oceuper, Si vous-n'aviez pas ol.ctn, M. l'E-
n'a-t-il pas uin prçcès ayec Evantu.rel eAt cliteur je 'ous.ferais part des xravauX des
sa- dernière entorse gu'i1 gest faic en eo.nrissaires Arica.in,, c.tés plus haut

ictmbant de cheval.? etIle publie jugerait.
Nogs.v.ons-bien -·le- Major -Balthäsãf ! Tout cela es. i lli.i ib'e.; mais leC'est un.hommne q ui pêche par excè- de plus drôle de I-åJ.e, c'est qie 'ntre

prude'ie' a la faon le Pedrillo. m. confrère a .com.iie lit individ n un
ment fiie côté faible ; et lui \iî.Lte sang' effort la

S.iS.on ne le de n4 pas icGee ra grenouille le notre toieuxLafoîitaine,
fa-i1- ê:onnig l .Féiens qu le de- et vous allez voir. r) p vre

té1 'en( mmeon doit ed st.,r un iraite, machine humaine sellae parfois4
qu l'écorcheront le bru eronitet dci son Le savant écrivar debt ëe reúlre po

reiùtier -ferontun grftn pour s eds laire et voilà ses meoxngs;il signe sa sé-
dïg-a enchef fenio. et.se feront de riens- éiueubration dous sestitres pré

sonï :r-àh un gobleft pour boired vhis- sent , passés e ifutus . n' oublié que
ky-, etdp les tifas .de., til;>s pour s:- celui de, conseiller zrnipal, lir'éteudant l

c l~es dnd snis à la mairie de Québec et -aspxirarit à la«ncor e une foî.. commi'Bt fa r candi1ture de epredider pour Staracona
Trève, vous senteza . cilboule, M. i'ho-

noralte médeci hué.rique
En volà-t-ild la pilu1 dorée, LI

'ML hamilten pr't.grre ,le-; publiese z:blëes, rnies e manque d'ouvrage: et oubl$Ir mes titrès, il fauit les hni rape-ler • •

eroafso t sujet denos odtretnens carce.la ddane di ton, .m na dit.. Hjourn. s; e n a* ruet qu'un Blancht, et no..intn ataseur oncese sn pour que jamaiso.. « uge. J'e'îdeconace rter: nos ci tadiýs, -nu n'avons P..qo ..it re ..b.ivousn ins Puarcîuoi -n )a-i itviteî 'nlître'aitniible-pourcmus préserver et nouseco irdans Senior, qui noios donue des idées exactedl. danger ; nos cacdc.s ! nos c;arïtables. såîr l.cho[éra,pro bono pub:ico,'er signeiîît,jeitoyens !ui et nos savants méndecins! !! ses savantés îrecijerhe. par un no¡n u
Mlors ! f'alte la :detonrnez -vous, de n'ous sera toujours . cher. ' -Jos:; Pain.nos mglheurs 'Häbitans d Q ébec, oyez' chaud Ma. inn, 4" l¶u;nb.e éc.iiain

-tran lui!les.! ne craignez pas! .lemilitai.rbs a33 lit ies et 3 etcs il .faut.s les éi-
.partent pour le. frontferes, les ricles o- 1er et b renefune forte insuiratiou
vriront lei-rs bourses et voila qmie.os Es- lieez les voi ?L ..culapes asre, b[ent cs cutent et- nous W rferonprtdelear.savante investigaît;.orn E"- Président and Goveol, ó. P and ri; ama- ils ge.nt s'gccrder sur Sirg. C. ; Cr. F1l .ondon Med!le soc ; ion Fello-v Berk Med inst

eus il pas .turpirenant de .,voir anFleyceum of Tat i te.y ,Fel!cdle busy body, ecrivain sur le-taMac et le P\ed. ýet. Soc. Lon-; Fl.v.Mont. Pa.t
ficieleedîscoureursur te pé ea , pren-- tho ogia ao
dre la plume et vouloir prévenirje pu;bli . " i c-î ôr &'dses das'serttwns .Q-e uél octh Né .'or6 î&~,&.c.e r

oa qui est- e t c'est assui es adelledevo r de o oy prten nt gue4dekpete rrrvil t n.il semhlab15  oyen âencou et p.rononcer, sous 'ertaînes forene eln- dr r nssraßs re e.taino ois, Jermor o jtd
;â 1'a a rit.; o y , e ce a br " it la crtu de g Ír es r

et certaines aulreà.maladies ; moi je dCéfie
tout ind.ivida- le mieu;c constiauk de Ilier
ces difie'r.'ntîtitre.s deu fois, sans être
atteint pdg- -,yrnñtômres précur-eirs du
chixlera, rnêineavant-son appaitio:î dan-3

.UN MEBECIN A:CTrCHOL1ERIqU1C

000
MM O R ImA L -ilS FOIR E

AU XX Slî'fCLE.

L.a conversation ieng age'-a en're les
dex rivaux; et p 'i peu s éthauf it.

On fiat par éelmo-ger sies injures.
Suce-or qui es.ulpe ireri*.table soupe

La moutarde mno:na au n mez I Colonel
Salabcrry.aVec.le po;ue et Plipoex de son

c'onfrére, su og e ob t a-
vertedor'der

Un cartel nirp en seen , 't la rencontre
eut lieu le lendumain. Dès qlue Suce-or
eut tiré éipes;Saberry co eiiif-nça a rom-
)re (ls aàce qu'un-coup de tierce hahid-

tures. Sel uberry mvait deux pouces- d'..
ceùr dans le canuretý pe.rdau pour ja nai'. le

gout dia pain. Ses an'ý ne reeceillire-c
pas son eadavic. q;4 fut, inaugé par les
cochouis.

A la nouvelle de. la m i de son frère
e, héros d'u a hàteau-Richer qui t à

lale su: cornbi iune attaque "fondra-
yante d'apoplexie en tenant une aile en
ia bouche de diiyidoi.

Le créanciers furent -incoensolab!es et
.(nyhtens rrvbs de leur pdhaie[e~ r~uicîcnsplù - habile;

capitaioe.
.Lé!GlronlSuce-oi fut alors no rimé a.l,

'id: nt gene.raL et fit faire des obsèques
rani.nfiîjues anx reste des deux Sala
erry, cs deun illustres restants de *hé-

Les americains, étaient alòrs s -r la
oete de Iennebve a vee armes et baga-

es eur épaisses colouines imobi 1-
ha ansai.nttou.t devant elles. 'Il fallut
p,>os.er une digné h ce torrau.t. Le 'Co-
onol Sucerfut' choisi

lIasemlalaJles.milireiens, lenr fit une
arai.giue.nopQ.éQnienne el monia à che-
,al. .:. dotna- le-sign l di Io nbatI éLa
ndilice fnt.terribl'stdeux: té-,il se f.t
es prodiges dealeu.r et d'héroïsne.

e general Bender eut les ideux jarm
e mq!porteeqýs.p r une" ca-nis .tre,. la; ca .i.-

aine en .mtage Fauche-eut deux grena.-
eus an.eedos.. .

Le. Yankees,, bientôt .commencerent å
ier, àe.é,baidler et à bÙIl ruiae .

.e-or rentra dans Québec a vec 100
rn I fe~prison:;reresq*icui furent .renférmnés
lainsdia boptique;.de Drum, oòil'd péri..ent tous, maltraités par I-unter, le .fo,
rpan (le cet établisserneîut.


